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Janvier 2012

Samedi 14 janvier – 10 h à 12 h
Je me questionne 3 (de sept rencontres)
En 2009, 55% des enfants nés au Québec ont été baptisés. Et
après, que deviennent-ils?
Abbé Raymond Poisson
Salle Emmaüs – Coût 5 $

Mercredi 18 janvier – 19 h 15 à 20 h 15
Lectio Divina 6 – Comprendre et prier l’évangile du
dimanche : Mc 1, 14-20
P. Michel Proulx, O.PRAEM.
Salle Visitation – Coût : 5 $

Mardi 24 janvier – 13 h 30 à 15 h 30
Cours sur l’apocalypse 5
a) L’Agneau brise les sept sceaux. Ap 6,1 – 8,1
b) Les 7 trompettes. Ap 8, 2-9.21
S. Lorraine Caza, CND
Salle Emmaüs – Coût : 5 $

Mercredi 25 janvier – 19 h 15 à 21 h
Soirée œcuménique – En chemin vers l’unité
Abbé Jean-Pierre Camerlain
Salle Emmaüs – Coût : 5 $

Samedi 28 janvier – 10 h à 12 h 15
Cours de spiritualité 4
Foi et contemplation : passionné pour Dieu et pour l’humanité
S. Pauline Boisvert, CND
Salle Visitation – Coût : 5 $

Lundi 30 janvier – 19 h 15 à 21 h
Semaine de la Parole : une conférence
L’Exhortation post-synodale sur la Parole : Verbum Domini
S. Lorraine Caza, CND
Salle Emmaüs – Coût : 5 $

Février 2012

Mercredi 1er février – 19 h 15 à 20 h 15
Lectio Divina 7 – Comprendre et prier l’évangile du dimanche : Mc 1, 29-30
P. Michel Proulx, O.PRAEM.
Salle Visitation – Coût : 5 $

Samedi 4 février – 10 h à 12 h
Je me questionne 4 (de sept rencontres)
Moi, on m’a enseigné que Jésus était ressuscité et que nous ressusciterions à notre tour. Mais
maintenant qu’on nous parle de réincarnation, je trouve cette éventualité intéressante. Pouvez-
vous m’aider à me faire une idée?
Abbé Alain Roy
Salle Emmaüs – Coût 5 $

Mardi 7 février – 13 h 30 à 15 h 30
Cours sur l’apocalypse 6
Imminence du châtiment final. Ap 10 et 11
S. Lorraine Caza, CND
Salle Emmaüs – Coût : 5 $

180

180 de Normandie
Longueuil J4H 3N9

Inscription par téléphone
450-674-4884

SUITE À LA P. 4

Toute l’équipe du journal
Actualité diocésaine tient à vous

souhaiter, chers lecteurs et
chères lectrices, un très Joyeux Noël

et une nouvelle Année remplie
de bonheur et de santé!

Louise Pronovost
psychologue

Dimanche le 22 janvier 2012
de 14 h à 16 h

1276 rue Papineau, Longueuil
(près de Sainte-Foy)

Informations : 450-670-3763
Site internet : www.cheminsdevie.ca

CHEMINS de VIE

Psychologue, Louise Pronovost a été professeure, puis professeure associée,
à l’Université de Sherbrooke depuis 1978. Ses champs d’activité :
psychologie, anthropologie spirituelle et counseling pastoral. Elle pratique
aussi la psychothérapie et l’accompagnement spirituel. Elle est cofondatrice
du Centre d’intégration psycho-spirituelle de l’Estrie et bénévole à la
Fondation québécoise du cancer. L’accompagnement, le deuil, la mort et la
souffrance sont au centre de ses intérêts.

La souffrance est une réalité universelle, une compagne au quotidien de nos
activités humaines. Il y a notre souffrance et…celle des autres. Parfois elles
s’inversent et, avec ou sans notre consentement, la souffrance des autres
devient la nôtre. La souffrance peut être une ennemie à combattre ou une
étrangère à apprivoiser. Dans tous les cas, elle nous offre une voie
d’exploration de ce que nous sommes. Elle nous invite à aller à la rencontre
de nous-mêmes à la condition d’emprunter la voie de l’intériorité.
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Nous vivons actuellement le
temps liturgique de l’Avent. C’est
un temps d’attente certes, mais
vécu dans l’espérance car Celui
qui vient à Noël est déjà venu et
Il vient comme Il viendra. Notre
attente est semblable à celle de
Marie qui porte Jésus : elle
l’attend mais reconnaît déjà sa
présence en elle. Ainsi l’Église
que nous espérons est en
quelque façon déjà présente
dans l’engagement dynamique et
généreux qui se vit dans nos
communautés et par la qualité de
leur présence missionnaire dans
la société.

Que l’Enfant-Dieu qui vient à
Noël suscite notre espérance en
l’avenir de l’Église et de nos
communautés chrétiennes et
qu’Il soutienne tout au long de la
Nouvelle Année le dynamisme
de nos engagements ecclésiaux
et de notre présence au monde.
Que la Bonne Nouvelle de sa
naissance et de notre salut nous
remplisse de la Joie et de la Paix
des bergers de Bethléem!

Joyeux Noël et Bonne, Heureuse
et Sainte Année 2012!

Il y a quelques jours, alors qu'on
me présentait comme « nouvel »
évêque, une voix s'est élevée
affirmant que maintenant je suis
« l'évêque » tout court! De fait, à
la fin décembre, je célébrerai
mon premier anniversaire
comme évêque de Saint-Jean-
Longueuil. Depuis un an la
nouveauté s'est quelque peu
estompée et mon appartenance
au diocèse s'est intensifiée. De
plus en plus, je me sens chez
moi!

Un des facteurs qui favorise le
sens d'appartenance est sans nul
doute l'expérience des visites
pastorales que je fais depuis
septembre. En fait, j'ai visité les
Unités pastorales Sainte-Margue-
rite-d'Youville et Saint-Lambert et
la paroisse Saint-Jean-l‘Évangé-
liste avec ses sept lieux de ras-

semblement. La visite des divers
milieux, les dialogues et les
échanges réalisés au cours des
multiples rencontres person-
nelles ou collectives, surtout les
périodes de questions, me per-
mettent de mieux capter le pouls
de nos communautés. Certes
une inquiétude face à l’avenir se
perçoit, mais elle n’est pas
paralysante. Nos communautés
chrétiennes, au contraire, s’enga-
gent généreusement et offrent
une présence de qualité dans
leurs milieux.

Partout, en effet, de nombreuses
personnes s’engagent avec
dynamisme et générosité pour le
soutien et la croissance de leur
communauté de foi. Grâce à
l’animation de l’Équipe pastorale
et la collaboration active du
Comité d’orientation pastorale et
de la Fabrique, ces personnes
œuvrent à la conception et à la
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Un temps d’espérance

† Mgr Lionel Gendron, P.S.S.
évêque de Saint-Jean-Longueuil

eveque@dsjl.org

D ieu e s t A mo u r

réalisation d’un projet d’évangéli-
sation propre à chaque milieu.
Nombreuses également sont les
personnes bénévoles qui s’inves-
tissent dans les divers services
comme le sont la liturgie, la caté-
chèse, l’entretien des bâtiments,
etc. Les efforts des uns et des
autres, avec l’unité de commu-
nion qui veut se vivre à tous les
niveaux, révèlent de façon très
pertinente la mission que Jésus
nous a confiée pour notre
monde: « Ce qui montrera à tous
que vous êtes mes disciples,
c’est l’amour que vous aurez les
uns pour les autres » (Jn 13, 35).

Également remarquable dans
nos communautés est la qualité
de leur présence au monde
d’aujourd’hui. Loin de se refer-
mer sur elles-mêmes, elles mani-
festent un sens évident de la

fraternité avec l’autre et les
autres et de service à l’en-
semble de la société. En effet,
par l’engagement de chacun
de ses membres, nos com-
munautés sont attentives à la
réalité de chaque milieu, par-
ticulièrement aux besoins des
plus fragiles, les mourants et

les malades, les pauvres et les
nouveaux arrivants victimes du
chômage et sans domicile fixe.
Plusieurs formes d’entraide ont
ainsi été instau-rées et mises de
l’avant pour leur bien. De plus,
l’engagement œcuménique et le
dialogue interreligieux se sont
développés dans certains mi-
lieux. En somme, nos commu-
nautés chrétiennes, si petites
soient-elles, sont socialement
très engagées. Les initiatives
suscitées dans nos communau-
tés et nos familles lors des inon-
dations du Richelieu au prin-
temps dernier sont une illus-
tration pertinente de ce dyna-
misme dont nous pouvons être
fiers.

Toutefois une inquiétude habite
le cœur des gens de nos
communautés. Quel est l’avenir
de l’Église, et très concrètement
l’avenir de nos églises-bâti-

ments? Ces inquiétudes devien-
nent manifestes au cours des
périodes de questions. De fait,
face à la diminution de la pra-
tique religieuse et à la réduction
des ressources humaines et
financières qui s’ensuit, il faut se
poser ces questions avec réa-
lisme. Ainsi demandant à des
bénévoles s’ils avaient une
relève, une dame m’a répondu
qu’elle se préoccupait plutôt de
savoir s’il y aurait une relève pour
les gens dans nos bancs d’église.
Sa préoccupation a l’avantage de
nous recentrer sur la mission que
le Seigneur Jésus nous confie. Il
nous convie, comme Église et
comme baptisé-confirmé, à être
« sel » qui donne saveur à toute la
terre, « lumière » qui éclaire et
réchauffe le monde et « levain »
qui fait lever toute la pâte. Jésus
ne nous appelle pas à faire
nombre, mais à être signe de la
Bonne Nouvelle de l’Évangile au
cœur du monde d’aujourd’hui.
Pour cela, il nous faut person-
nellement et communautaire-
ment être nous-mêmes évangé-
lisés pour davantage évangéliser
et transformer. L’avenir de notre
Église doit emprunter le chemin
de la mission et de la nouvelle
évangélisation comme nous y
convient le Synode de Rome
d’octobre 2012 et l’Assemblée
des évêques du Québec.

« Également remarquable
dans nos communautés est
la qualité de leur présence
au monde d’aujourd’hui. »

Mgr Gendron rencontre des membres de la communauté de l’unité pastorale
Saint-Lambert. « Les périodes de questions me permettent de mieux capter
le pouls de nos communautés», écrit Mgr Gendron.
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Parlons d’amour
A-t-on jamais autant parlé de manque d’amour au Québec que depuis
les dernières semaines? Tous ces cas d’intimidation à l’école, dont
celui médiatisé de la jeune Marjorie Raymond qui s’est enlevé la vie,
révèlent de terrible manque d’amour.

Et ces jeunes gais qui se font tabasser dans les cours d’école et les
ruelles, ne manquent-ils pas d’amour eux aussi?

Et ces indignés qui ont manifesté cet automne, n’est-ce pas par
manque d’amour?

Car la charité chrétienne, cet amour inconditionnel, semble se perdre
au Québec. Le Seigneur ne nous a-t-il pas demandé d’aimer notre
ennemi également, car quel mérite avons-nous d’aimer notre ami? (Mt
5, 43-48) Ne nous a-t-il pas dit que ce que nous faisons au plus petit
d’entre nous, c’est à lui que nous le faisons? (Mt 25, 40) Ne nous a-t-il

pas commandé de nous aimer les
uns les autres? (Jn 15, 12) Son plus
grand commandement, sa grande
recommandation pour le bien de
l’humanité, n’a pas été de rabaisser
les autres et de les dominer, mais de
les aimer.

Jésus nous demande aussi d’agir,
de donner de l’amour. Et surtout de
ne pas être que des observateurs
devant la détresse humaine.

Dernièrement, Stéphane Laporte racontait son histoire d’intimidation
dans sa chronique du 5 décembre: « Ces autres qui avaient assez
d'humanité pour réaliser que ce n'était pas correct ce que faisait le
terroriste en culottes courtes, mais pas assez de courage pour s'en
mêler. Ils ne voulaient surtout pas être à ma place. Et en venant à ma
rescousse, ils risquaient de l'être. Pourtant, s'ils étaient tous venus, la
bonté aurait gagné. Mais la bonté est difficile à faire bouger. Alors, les
pas fins en profitent. »

En ce temps où nous célébrons la naissance de Jésus, il est bon de se
rappeler que la charité n’est pas que l’aumône aux pauvres, que des
conserves offertes à la guignolée. La charité, c’est prendre soin. C’est
briser l’isolement. C’est prouver aux gens en détresse que nous
marchons avec eux, à côté d’eux, et s’il le faut, devant eux.
Démontrons que la bonté n’est pas si difficile à faire bouger.

N’attendons pas après les autres pour agir, car comme lorsque le
Seigneur nous demande d’aimer notre prochain, autres et prochain
veulent dire d’abord Marjorie, Jasmin, Serge et Rita.

La leçon de toutes ces histoires est que nous avons le pouvoir de
changer les choses. Nous avons le pouvoir de dire non aux gros bras,
à ces « pas fins », et de faire le pas de plus qui les déconcertent: les
aimer.

Pour lire la chronique complète de Stéphane Laporte :
www.cyberpresse.ca/chroniqueurs/stephane-laporte/201112/03/01-4474288-la-
societe-des-intimides-disparus.php
ou
www.bit.ly/sNbVAN

Sébastien Héroux
communications@dsjl.org

Éditorial

Samedi 11 février – 9 h à 16 h 30
Ressourcement
Résurrection – recommencement – joie
P. Michel Hébert, CJM
Salle Emmaüs – Coût : 10 $

Mercredi 15 février – 19 h 15 à 20 h 15
Lectio Divina 8 – Comprendre et prier l’évangile du
dimanche : Mc 2, 1-12
P. Michel Proulx, O.PRAEM.
Salle Visitation – Coût : 5 $

180

180 de Normandie
Longueuil J4H 3N9

Inscription par téléphone
450-674-4884

SUITE DE LA P. 2

Messes de Noël 2011 et
de la Nouvelle Année 2012
Mgr Lionel Gendron, p.s.s., évêque diocésain, et Mgr Louis Dicaire,
évêque auxiliaire, présideront les célébrations eucharistiques de
Noël et de la Nouvelle Année aux heures et lieux suivants :

Samedi le 24 décembre 2011
20 h 30
Cathédrale Saint-Jean-l’Évangéliste
Mgr Dicaire

Minuit
Cocathédrale Saint-Antoine-de-Padoue
Mgr Gendron

Dimanche le 25 décembre 2011
11 h
Cathédrale Saint-Jean-l’Évangéliste
Mgr Gendron

11 h 30
Cocathédrale Saint-Antoine-de-Padoue
Mgr Dicaire

Samedi le 31 décembre 2011
16 h 30
Cocathédrale Saint-Antoine-de-Padoue
Mgr Gendron

19 h 30
Messe télévisée au Canal Vox
Mgr Dicaire

Dimanche le 1er janvier 2012
11 h
Cathédrale Saint-Jean-l’Évangéliste
Mgr Gendron

11 h 30
Cocathédrale Saint-Antoine-de-Padoue
Mgr Dicaire

« Jésus nous demande
aussi d’agir, de donner
de l’amour. Et surtout de
ne pas être que de
observateurs devant la
détresse humaine. »
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Nos paroissesmissionnaires
La Nativité de la Sainte-Vierge

Saint Pérégrin en pèlerinage
Mario Desrosiers
séminariste stagiaire

Le Sanctuaire de Saint-Pérégrin
de Montréal nous a offert la
possibilité d’accueillir parmi nous
durant le mois d’octobre une
statue de saint Pérégrin.
Plusieurs paroissiens de notre
paroisse, La Nativité de la Sainte-
Vierge, et des environs le
connaissent bien, car deux fois
par année, depuis 24 ans, ils se
rendent au sanctuaire en
pèlerinage prier ce saint patron
lui demandant d’être protégé du
cancer pour eux et les leurs. En
action de grâce pour les faveurs
obtenues et pour nous permettre
de mieux le connaître et de le
prier, nous avons accueilli la
statue de ce saint durant
l’eucharistie du dimanche 9
octobre, en l’église de La Nativité
de la Sainte-Vierge à La Prairie.

Le mercredi soir 12 octobre,
nous avons eu le privilège de
recevoir le Fr. Paul-André M.
Mailhot osm, membre de l’Ordre
des Servites de Marie, cette
communauté à laquelle appar-
tient saint Pérégrin. Dans un
vocabulaire très accessible pour
aujourd’hui, il nous a parlé de la
vie mouvementée et de la
mission de ce saint patron qui
allait régulièrement évangéliser
les gens de son époque. Il nous
a également expliqué sa

Le dimanche 16 octobre, la
statue a poursuivi sa route à
l’église du Christ-Roi à La Prairie
lors de la célébration de l’onction
des malades. L’abbé Réjean
Poirier a intégré quelques prières
d’intercession à Dieu par ce saint
patron. Ensuite, les pensionnai-
res de la résidence pour person-
nes âgées La Belle époque de La
Prairie ont reçu la statue durant
quelques jours dans leur cha-
pelle.

Finalement, après tous ces
déplacements, la statue de saint
Pérégrin fut replacée dans
l’église La Nativité de la Sainte-
Vierge jusqu’au 6 novembre,
puis elle retourna vers son
Sanctuaire de Montréal en
pèlerinage avec les paroissiens
accompagnés de Mme Colombe
Vermette.

guérison à la jambe devant Jésus
crucifié et comment il est devenu
par le peuple, invoqué par les
gens atteints du cancer, du sida
ou de toutes autres maladies
incurables selon les époques
depuis plus de 600 ans. Cette
conférence, suivie d’un temps de
prière à saint Pérégrin, a réuni
plus de 35 personnes qui appré-
cièrent beaucoup leur soirée. En
plus des paroissiens, plusieurs
membres de la Fraternité Sainte-
Julienne de l’Ordre séculier des
Servites de Marie et des Sœurs
Compassionnistes étaient pré-
sents ainsi que deux membres
du conseil de direction du
Sanctuaire de Saint-Pérégrin de
Montréal. Merci beaucoup Frère
Paul-André d’ avoir fait connaître
notre frère Pérégrin et la com-
munauté des Servites grâce à
vos connaissances de l’histoire
de l’ordre.

Jeudi le 13 octobre, la statue de
saint Pérégrin est allée en
pèlerinage à l’église Saint-Hubert
où il y a une neuvaine répartie
sur neuf mois chaque deuxième
jeudi du mois de septembre à
mai et cela depuis quatre ans
déjà. Elle est animée par les
Sœurs Compassionnistes Servi-
tes de Marie de Brossard et les
membres de la Fraternité Sainte-
Julienne de l’Ordre séculier des
Servites de Marie.

Frère Paul-André M. Mailhot, osm, a
parlé de saint Pérégrin à la paroisse
La Nativité de la Sainte-Vierge.

Mario Desrosiers, séminariste-stagiaire à la paroisse et membre de la
Fraternité Sainte-Julienne de l’Ordre séculier des Servites de Marie, Mme
Colombe Vermette et Mme Claire Roy, organisatrices des pèlerinages au
sanctuaire, et M. Réjean Poirier, curé de la paroisse.
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12 Holy Cross - Semaine de la Parole

Pourquoi pas le chapelet?
Marie Muldowney
Holy Cross

Pendant longtemps je pensais
que le chapelet était bon pour les
personnes âgées… comme ma
mère. Elle était toujours en train
d’égrainer son chapelet. Elle
récitait le chapelet tout le temps,
priant pour ma sœur et moi.
Quand ma mère est décédée, j’ai
hérité de son chapelet, et le
chapelet s’est vite retrouvé au
fond d’un tiroir. Je me demandais
toujours pourquoi le catholicisme
n’était pas plus exotique; je n’y
voyais pas de rituels et mantras?
Hélas le chapelet n’était pas pour
moi.

Il y a deux ans, une de nos
paroissiennes a établi un cercle
de prière, un groupe de gens qui
priaient pour les intentions qui
leurs étaient soumises. L’année
dernière, j’ai soumis une deman-
de pour des prières à un des
membres du groupe. « Veux-tu te
joindre à nous les mardis soirs

pour réciter le chapelet? » m’a-t-
elle demandé. « Pas le chapelet! »
je me suis dit. Mais, puisque
j’avais demandé des prières, je
ne pouvais pas vraiment refuser
l’offre.

Et alors, j’ai commencé à parti-
ciper au chapelet les mardis soir.
Le chapelet de ma mère est sorti
du tiroir. Maintenant, ce sont mes
ados qui me voit comme un
membre du groupe de person-
nes âgées.

Pourquoi ce changement de
cap? D’abord, je trouve que le
chapelet récité en groupe
enrichit et renforce la commu-
nauté. Nous commençons tou-
jours notre chapelet par les
intentions. Nous prions pour les
paroissiens, les gens qui sont
décédés, des amis, des victimes
de catastrophes et les intentions
spécifiques. Je me rends compte
que chacun a son histoire et ces
échanges nous rapprochent. Et
puis parce qu’à Holy Cross, notre

chapelet combine les prières du
chapelet avec des lignes de
l’Évangile, un Je vous salue,
Marie et ensuite une ligne
d’Évangile. Chaque dizaine nous
raconte un des miracles de
Jésus. À travers ce chapelet,
j’approfondis ma compréhension
de la Parole. En fait, je réalise que
le chapelet est un rituel pertinent,
et que le Je vous salue, Marie est

un beau mantra. Et finalement
car la prière est puissante, c’est
une conversation spirituelle… et
je peux dire que l’on en retire
beaucoup de bien!

Au fur et à mesure que j’ai gran-
di, j’ai toujours cru que j’étais
« chanceuse » dans la vie. Grâce
à mes mardis soir, j’ai bien
l’impression que ma “chance”
était plutôt attribuable à l’inter-
vention divine. Que Dieu bénisse
ma mère et son chapelet.

Si vous avez besoin de prier,
venez nous joindre à Holy Cross
pendant la Semaine de la Parole.
Nous aurons un chapelet spécial
en français et en anglais. Les
lectures seront choisies selon le
thème de cette année… un
souffle créateur. Nous servirons
du café, du thé et des jus et des
desserts maison. Venez le 31
janvier à 19 h 30 à Holy Cross…
en fait, venez n’importe quel
mardi!

The South Shore has Talent
As we are given life, we are also given talents. On the Friday February
3, 2012 at 7:30 pm, the parishes of Boucherville will celebrate the
talents of our region all under the theme, A Life-Giving Breath. Art,
crafts, photographs will be displayed during an evening of song, dance,
music and story-telling. A voluntary contribution from participants will
be donated to families in need. Animation for the evening will be in
English and French. We are looking for talent. If you have talent, we
have the stage (Ste-Famille, 560 Marie-Victorin, Boucherville, J4B 3P3).

Please call Annie Lussier 450-655-8311 ext. 223 or Marie Muldowney
514-945-5524.

Spectacle: Souffle de créativité
Le Souffle créateur nous a donné la vie, et Il nous a aussi donné des
talents. Les paroisses de Boucherville veulent souligner les talents des
gens de notre région dans le cadre d’une soirée festive où se
côtoieront chants, danses, contes, musique… Lors de cette activité (le
3 février, 2012 à 19h30), il y aura une exposition d’art (peintures,
photos, poterie, bijoux …) autour du thème de la Semaine de la Parole.
L’animation de la soirée se fera en français et en anglais. Le spectacle
aura lieu à Sainte-Famille (560 Marie-Victorin, Boucherville). Une
contribution volontaire de la part des participants sera versée aux
familles de Boucherville dans le besoin.

Si vous avez du talent et voulez faire partie du spectacle,
contactez Annie Lussier, 450-655-8311, poste 223, ou Marie
Muldowney, 514-945-5524.

Unité pastorale Saint-Lambert

Visite pastorale :
Simplicité et chaleur humaine
Sylvie Pouliot-Roy
coordonnatrice

Trois petites journées auront suffi à Mgr Gendron pour enchanter les
paroissiens de l’Unité pastorale Saint-Lambert, formée des paroisses
Saint-Lambert et Saint-Thomas-d’Aquin. Trois petites journées bien
remplies où Mgr Gendron est allé à la rencontre des pasteurs des
Églises chrétiennes, des membres du comité d’entraide, des
marguilliers, des membres du Conseil d’orientation pastorale, de
l’équipe pastorale, des résidants des Jardins Intérieurs, une résidence
pour personnes âgées, des jeunes des JMJ, des catéchètes et des
jeunes familles et bien sûr des bénévoles et des paroissiens. Trois
petites journées où il a écouté, discuté, partagé et vécu le quotidien,
notre quotidien. Merci!

Mgr Gendron rencontre des paroissiens à Saint-Lambert.
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La Bienheureuse-Marie-Rose-Durocher

Brunch-conférence-échange:
La simplicité volontaire
Lyse B. Dufresne,
Comité d’animation du COP

Voici un petit compte-rendu tout-
à-fait approprié en cette période
du temps des fêtes. Lors de notre
dernier brunch, notre conféren-
cier, M. Dominique Boisvert, nous
a partagé ce qu’il vit pour faire
échec à notre société de
surconsommation. La simplicité
volontaire n’est pas la pauvreté et
encore moins la misère. C’est un
moyen efficace de reprendre le
contrôle sur nos vies. C’est ce
que le grand Pierre Dansereau,
décédé récemment, appelait
« l’austérité joyeuse » qui relève
d’une sagesse millénaire et qui
privilégie l’être plutôt que l’avoir,
le durable plutôt que le jetable.
Pour y arriver, il faut d’abord
identifier nos priorités et ne pas
s’en laisser détourner, être en
mesure de distinguer nos
besoins fondamentaux des
désirs suscistés par la société
dans laquelle on vit. Un bon truc:
toujours remettre un achat à la

semaine suivante. Il y a de
bonnes chances qu’on en réalise
l’inutilité. Tout est relatif dans la
richesse. Et si on se contentait de
ce que l’on a? Et si nous rendions
grâces de que nous avons? Nous
en serions définitivement plus
heureux. La sobriété heureuse
proposée durant cette confé-
rence nous rapproche de la
pauvreté évangélique par des
partages et des mises en
commun qui tiennent compte de
la solidarité sociale et des défis
écologiques. On a dit de notre
conférencier invité qu’il était un
communicateur hors pair, ce que
les personnes présentes ont pu
constater effectivement.

L’invitée à notre prochain brunch,
dimanche le 15 janvier 2012, est
quelqu’un qui a œuvré durant de
longues années dans le diocèse
puisqu’il s’agit de Sœur Lorette
Langlais. Elle nous entretiendra
des défis et des enjeux du vivre
ensemble québécois de souche
et néo-québécois.

St. Gabriel celebrates ordination

Gerry Alfonso
Parishioner

A mass of Thanksgiving was held at St. Gabriel’s Parish in St. Hubert
on the 16th of October to celebrate the ordination of Gnana Prakash,
a young seminarian who was ordained on the 4th of May 2011 at the
major seminary in Bangalore, India. Through the Society of St. Peter
the Apostle, parishioners from St. Gabriel’s Parish helped sponsor this
young priest since 2008.

Annoncez dans
le journal

actualite@dsjl.org

450-679-1100,
poste 246

445500  661166--11661188

La Fondation Mgr Gérard-Marie Coderre a tenu son brunch annuel le 23
octobre dernier. La conférencière était Sœur Annette Noël, de la
Congrégation des Sœurs de la Providence. Elle est Supérieure provinciale de
la Province Émilie Gamelin.

Elle revenait d’un séjour en Haïti où elle a constaté le travail fait par les
communautés religieuses et les ONG pour la reconstruction d’Haïti. Elle a
raconté le travail et les difficultés rencontrées par les communauté qui
oeuvrent dans ce pays dévasté. Malgré le bilan désastreux des dernières
années, elle garde espoir que la situation s’améliore alors que les
intervenants, religieux et laïcs, semblent vouloir se concerter dans leurs
actions auprès de la population haïtienne. 

La table d’honneur: MM. Jean-Guy Bissonnette, Alphonse Lepage,
Mgr Lionel Gendron, Me Roland Tremblay, Mme Louise Baillargeon Tremblay,
Sr Annette Noël et Mgr Louis Dicaire.

Le 17 novembre, plusieurs représentants du milieu scolaire étaient conviés
en l’église Saint-Paul à Saint-Paul-de-l’Île-aux-Noix pour participer à la clôture
de la campagne diocésaine en faveur des familles sinistrées des inondations
du printemps dernier sur les rives du Richelieu. Cette campagne a été lancée
à l’initiative de Mgr Lionel Gendron. Le but était de soutenir les familles
sinistrées au moment de la rentrée scolaire. Près de 30 000 $ ont ainsi été
amassés au cours de l’été dans les paroisses du diocèse qui n’ont pas hésité
à se mobiliser pour venir en aide à des familles d’ici. 

C’est avec la collaboration de la Commission scolaire des Hautes-Rivières
qu’il a été possible d’identifier les milieux scolaires et les familles les plus
touchées. Ainsi, une dizaine d’écoles de la commission scolaire et près de
150 enfants auront été rejoints par ce programme d’aide d’urgence. Pour
plusieurs familles, cette aide, qui représente des centaines de dollars, arrive
à point, alors qu’elles peinent à se remettre de la catastrophe du printemps
dernier. Nous remercions tous les donateurs et les personnes qui ont rendu
possible cette action de solidarité. 

ACTUALITÉ DIOCÉSAINE
DÉCEM

BRE 2011 • JAN
VIER 2012

Brunch annuel de la Fondation Gérard-Marie Coderre

Les besoins d’Haïti

Le diocèse vient en aide aux familles
sinistrées: près de 30 000 $
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Annoncez dans le journal

D e m a n d e z - n o u s  c o m m e n t

450-679-1100 poste  223

Fier partenaire de la campagne de financement du diocèse

La Bienheureuse-Marie-Rose-Durocher
Livre et cinéma engagés : Oscar et la Dame Rose

Comme un conte de Noël!
Lyse B. Dufresne
Comité d’animation du COP

Une première neige est tombée
tout juste avant le visionnement
de notre conte de Noël. Selon
l’auteur et réalisateur d’Oscar et
la Dame Rose, il s’agit bien d’un
conte qui, comme tous les
contes, raconte des choses
terribles mais dégage en même
temps de la lumière et des
émotions propices à cerner les
valeurs essentielles de la vie.
D’ailleurs la réconciliation
d’Oscar avec ses parents aura
lieu avant la messe de minuit.

La plupart des participant(e)s
avaient lu le livre que nous avions
fait circuler. Les échanges furent
très dynamiques et enrichissants.
On a souligné l’authenticité des
personnages : les parents dans
leur douleur de perdre leur
enfant, le médecin dans sa
culpabilité due à son impuis-
sance à sauver son petit malade,
la catcheuse avec son franc
parler; l’importance de dire la

vérité même dans des circons-
tances délicates et d’avoir le
courage d’exprimer ses émo-
tions.  Les événements nous con-
duisent parfois à faire des choses
dont on ne se croyait pas
capables et il y a une chimie des
rencontres qui est grâces. C’est
ce qu’expérimente Rose qui avait
la phobie des hôpitaux et la peur
des maladies. En aidant Oscar à
bien vivre les douze jours qu’il lui
reste, en lui faisant connaître
Dieu et le Christ, elle devient
meilleure. Elle lui explique que
Dieu n’est pas le Père Noël et
qu’il faut lui demander des
choses de l’esprit pour soi
comme le courage ainsi que des
faveurs pour les autres. Au terme
de cette relation intense
empreinte « d’humour, d’amour
et d’imagination, Oscar sera
sauvé », comme me l’a écrit
« bien fraternellement » l’auteur. Il
aura reçu la visite de Dieu qui
« l’emmène au coeur du mystère
contempler le mystère » et Rose
aura reçu tellement d’amour
qu’elle en aura « pour toutes les
années à venir ».

D’autres thèmes de cette œuvre
ont été discutés : la peur, la joie,
le rêve, la solidarité des jeunes
malades, la résilience, les étapes
de la vie et la fleur qui vit  toute
sa vie en un seul jour, le don qui
transforme, la souffrance physi-
que qu’on subit, la souffrance
morale qu’on choisit avec les
idées qu’on se fait et la réalité
qu’on refuse d’accepter, la
souffrance du Christ.  L’espéran-
ce était bien présente grâce au
visuel préparé par le comité
d’animation et notre agente
Hélène McKay : ballons roses,
musique de Mozart et repro-
ductions du Christ en croix d’El
Greco à Chagall.

Les trois personnes principales
de ce film Oscar, Rose et Dieu
écoutent. Ce thème important a
été relevé par les participants et
repris par l’abbé Alain Léonard
dans son mot de la fin. Dans le
dialogue qu’elle établit avec
Oscar, Rose fait de l’écoute
active.  Elle sait partager sa foi
sans jamais vouloir le convertir.
Dieu passe d’un inconnu à une
présence et, avec Lui, Oscar
atteint ce que Péguy appelle les
vertus d’enfance : l’étonnement,
l’émerveillement et la pureté des
sentiments. Notre modérateur
souligne aussi que croire est très
différent de savoir. Pour croire, il
faut de l’humilité et du dépas-

sement. « La foi, c’est fragile, ça
réchauffe, ça n’éclaire pas »,
affirme l’auteur. La visite de Dieu
devient pour Oscar une Parole au
cœur de sa vie qui lui permet de
faire des passages, jusqu’à
l’ultime, dans la joie. Notre soirée
s’est terminée par l’écoute du
magnifique motet de Mozart :
Ave verum corpus du CD d’Eric-
Emmanuel Schmitt.

Notre prochaine rencontre aura
lieu dans la Semaine de la Parole,
le 1er février 2012, sur le film
« Des hommes et des dieux » et
le livre « Frère Luc, la bio-
graphie ».

Qui est Eric-Emmanuel Schmitt?
L’introduction à la vie d’Eric-Emmanuel Schmitt avant le film se
voulait un moyen d’en mieux apprécier l’œuvre. C’est en
accompagnant son père, kinésithérapeute dans les hôpitaux qu’il lui
fut donné, dès l’enfance, de connaître cet univers de l’intérieur. Les
enfants, avec humour, se moquaient de leur propre maladie en se
donnant les surnoms que l’on retrouve dans le film et le livre. Le
ballet Casse-noisette, dont on voit des extraits dans le film, est aussi
le spectacle pour enfants du temps des fêtes. Sa mère faisait partie
d’une troupe de ballet. Elle l’emmenait aussi au théâtre et à l’opéra
avec sa sœur aînée. Il insiste pour apprendre le piano à 9 ans. Dans
son livre autobiographique Ma vie avec Mozart, il relate que le
passage de l’adolescence à l’âge adulte fut très difficile pour lui. Il
pensa même au suicide mais la musique de Mozart lui sauva la vie.
Personnellement, je crois que le Souffle était déjà à l’œuvre.

Eric-Emmanuel Schmitt, muni d’un doctorat en philosophie,
l’enseigne durant quatre ans. Il avait « poussé athée dans une famille
française athée ». Comme il le souligne dans l’avant-propos de Mes
Évangiles, il n’avait « jamais prêté attention à cette étrange histoire
d’un charpentier mort sur une croix construite par un autre
charpentier ». Pour s’y intéresser, il lui fallut deux nuits. Une nuit de
feu, en février 1989, alors que perdu dans le Sahara algérien, il
vécut une expérience mystique d’un Dieu transcendant qui lui laisse
au plus intime de lui-même une empreinte qu’il appellera la foi. Dans
le film, Oscar termine souvent ses lettres à Dieu en lui demandant
une petite visite. Cette Visite qu’il reçoit avant de mourir s’apparente
à cette expérience de l’auteur.

De retour à Paris, Eric-Emmanuel se plonge dans les grands textes
sacrés et les mystiques des grandes religions, du bouddhiste
Milarepa à saint Jean de la Croix. Puis une nuit de tempête, il lit les
quatre Évangiles d’une traite. « Noyé dans l’incompréhension, puis
porté sur les vagues de l’amour… La figure de Jésus devint une
obsession. » C’est Rose dans le livre et le film qui témoigne de cette
foi en Jésus-Christ lorsqu’elle conduit son protégé dans la chapelle
et lui fait découvrir le Christ en croix, un Christ chétif qui se fait
proche de cet enfant qui sait sa mort imminente.
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Mario Desrosiers, séminariste, 
reçoit le ministère de l'acolytat
Réjean Poirier
curé, La Nativité de la 
Sainte-Vierge

Le 6 novembre dernier, Mgr
Lionel Gendron venait conférer à
Mario Desrosiers, séminariste en
stage dans la paroisse La Nativité
de la Sainte-Vierge, le ministère
de l'acolytat. Ce ministère voulait
mettre en évidence dans la vie
de Mario l'importance de la
prière communautaire et de
l'eucharistie. Ainsi Mario aura
cette responsabilité de favoriser
que les paroissiens se rassem-
blent pour prier autour de la
Parole de Dieu et de l'eucharistie.
Il est important ici de rappeler les
diverses étapes dans le chemi-
nement d'un candidat au pres-
bytérat: le rite d'admission, le
lectorat, l'acolytat, le diaconat et
le presbytérat. 

Cette  célébration  a eu lieu dans
l'église de Saint-Mathieu, car
Mario est  répondant du comité
de soutien  de cette commu-
nauté depuis quelque temps.
Lors de cette célébration, en plus
des paroissiens, il y avait  les
membres du Comité de forma-
tion des futurs prêtres et du dia-
conat permanent, dont l'abbé
Jacques Leboeuf, M. Denis
Godin et Mme Denise Robert.
Des membres de la famille de
Mario étaient aussi présents,
ainsi que les Sœurs Compas-
sionnistes Servites de Marie de
Brossard, et une belle délégation
de paroissiens de Saint-Hubert.
Enfin plusieurs membres de la
fraternité Sainte-Julienne de
l'ordre séculier des Servites de
Marie sont venus à cette
occasion,  de même que leur
prieur national; en effet Mario

chemine dans cette fraternité
depuis déjà plusieurs années. 

Ce fut, pour toutes les personnes
présentes, un beau moment de

grâce. Nous voulons féliciter
Mario et l’assurer de notre prière
dans l’exercice de son nouveau
ministère. 

Mgr Gendron fait l’accolade à Mario Desrosiers qui vient de se voir conférer
le ministère de l’acolytat.

Journée mondiale du refus de la misère

Rassemblements à travers le diocèse
Daniel Pellerin
responsable de la pastorale
sociale

Le 17 octobre dernier, le monde
entier a été témoin de centaines
de manifestations voulant
souligner la Journée mondiale du
refus de la misère. Cette journée
a été consacrée par l’Organi-
sation des nations unies en 1992
sous l’impulsion d’un mouve-
ment citoyen inspiré par le père
Joseph Wrésinski, l’icône du
mouvement ATD Quart monde.
www.atd-quartmonde.org

Dans notre diocèse, des rassem-
blements se sont tenus en quel-
ques endroits dont l’arrondis-
sement de Saint-Hubert. À Saint-
Jean-sur-Richelieu, plus d’une
centaine de personnes ont
circulé silencieusement dans les
rues avant de se rassembler au
Centre des aînés pour partager la
traditionnelle soupe populaire et
entendre le message des orga-
nisateurs et des témoignages.

Porte-parole de l’événement,
Mme Nathalie Mercier, directrice
générale de la Société Saint-
Vincent-de-Paul de Saint-Jean-
sur-Richelieu, a brossé, chiffres à
l’appui,  le tableau de la pénible
réalité des personnes vivant sous
le seuil de pauvreté, notamment

les personnes ayant recours à
l’aide sociale : « Un cas réel,
parmi tant d’autres, est celui
d’une personne seule, peu sco-
larisée, recevant mensuellement
une prestation d’aide financière
de 574$.  Le coût mensuel de
son loyer est de 450$ et a un
contrat mensuel de 75$ avec
Hydro-Québec pour son chauf-
fage et l’électricité. Il lui reste par
conséquent 49$ par mois pour la
nourriture, les vêtements et
autres dépenses courantes.
Comment parvenir à se nourrir,
autrement qu’en ayant recours
aux banques alimentaires, avec
tout ce que cela comporte
d’atteinte à la dignité person-
nelle, donnant ainsi un sentiment
d’échec et d’incapacité ».

Rappelant que personne ne
choisit d’être pauvre, elle a
souligné que « rares sont ceux
qui peuvent se targuer d’être à
l’abri d’une telle situation ». Ce
qu’est venu confirmer le
témoignage d’une personne qui
a tout perdu et qui est actuel-
lement accompagnée par la
Société-Saint-Vincent-de-Paul
locale : « Avant 2008,  j’avais un
salaire de 3000 $. Je me croyais
vraiment au-dessus de tout. La
mort a frappé, mes parents sont
décédés et je suis fille unique.
Dur coup. On a diagnostiqué

…dépression majeure…et ma
séparation m’a achevée… Je me
suis nourri à la SSVP pas
seulement de nourriture, mais de
chaleur humaine. Je m’y suis fait
des amis, riches, pauvres,
bénévoles, donateurs, tous unis
pour la même cause. Après un
an de fréquentation me voilà
devant vous aujourd’hui avec
l’espoir d’un bon travail pour
janvier 2012. » Mme Mercier a
conclu son propos par une
question aux participants :  « La
Société Saint-Vincent-de-Paul de

Saint-Jean poursuivra, grâce aux
citoyens donateurs, ses efforts
pour suppléer aux besoins
alimentaires des bénéficiaires et
continuera tant qu’elle sera en
mesure de le faire. Mais vous,
que ferez-vous? Changerez-vous
votre regard sur la pauvreté? Si
oui, cela serait déjà un bon
début… »

Les membres du comité organisateur local: à l'extrême gauche, Mme Lise
Boulanger, au centre, Mme Sylvie Brodeur agente de pastorale sociale et
l'avant-dernière sur la droite, la porte-parole de l'événement, Mme Nathalie
Mercier. 

ACTUALITÉ DIOCÉSAINE
DÉCEM

BRE 2011 • JAN
VIER 2012
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Colette Beauchemin
responsable diocésaine de l’Éveil à la foi des tout-petits
et de la Catéchèse auprès des enfants de 8 à 10 ans.

Je me suis rendue à l’église Saint-Basile, le 13 novembre dernier en
voulant voir, de mes yeux, ce dont j’avais entendu parler au sujet de
l’atmosphère bien spéciale vécue dans cette petite église où des
familles se rassemblent pour une messe familiale, deux fois par
mois.

Lorraine Reede, agente de pastorale, m’avait témoigné de l’évolution
de ce projet qui a pris naissance en octobre 2010 et qui s’est
développé de manière surprenante depuis ses débuts. Au départ, six
familles dont les enfants fréquentaient la P’tite Pasto, souhaitaient un
lieu communautaire pour vivre leur foi. Lorraine leur a proposé
d’organiser des célébrations de la Parole, mais leur désir était d’avoir
la messe en famille. Quinze adultes étaient prêts à s’impliquer dans le
projet. Lorraine est une personne de contacts qui a contribué à mettre
ces personnes en synergie et à veiller à ce que chacun/chacune
puisse trouver un espace pour s’impliquer, selon ses intérêts et
disponibilités.

C’est avec enthousiasme que je désire partager ce dont j’ai été témoin.
Dès mon entrée dans l’église, j’ai constaté l’effervescence d’une
assemblée de jeunes familles dont plusieurs enfants sont impliqués
dans une tâche ou l’autre. La chorale d’enfants pratique les chants et
des enfants nous accueillent à la porte en nous remettant un petit pain
de la Parole. Au moment de l’Évangile, les ados entrent en scène pour
mimer la parabole des vierges sages et des vierges folles. Tous les
enfants sont ensuite invités à s’approcher à l’avant pour partager leurs
réflexions sur ce qu’ils ont vu et entendu. L’animatrice leur donne la
parole et le prêtre enchaîne ensuite en s’adressant davantage aux
adultes.

L’assemblée poursuit la célébration et moi, je me dirige vers la sacristie
pour aller voir ce qui s’y passe, car je sais que les plus petits sont
regroupés avec des animatrices pour une activité plus adaptée à leur
âge.

Au moment où je suis revenue dans l’église, la célébration était
terminée, mais les gens étaient restés pour continuer de partager
autour d’un café.

C’est ainsi que j’ai pu recueillir plusieurs témoignages qui dévoilent les
besoins spirituels de ces familles. On peut aussi y discerner les fruits
que porte la catéchèse dans cette communauté, car plusieurs enfants
témoignent de leur implication comme d’une suite logique à ce qu’ils
ont vécu en catéchèse.

- J’ai fait ma catéchèse et je voulais continuer de m’impliquer à l’église. 
- Moi, c’est le bonheur d’avoir la compagnie de tout ce monde heureux
et de pouvoir mettre un sourire sur le visage des enfants en faisant du
théâtre.
-  Moi aussi ça me rend heureuse d’apporter de la joie.
- J’aime beaucoup faire du bénévolat et je voulais en faire aussi à
l’église. J’aime le théâtre et c’est ma manière de faire ma part.
Chanelle, Gracia, Félix, Caroline, adolescents acteurs.

Nos enfants ont fait de la
catéchèse et comme parents
nous nous sommes beaucoup
impliqués et nous voulons
poursuivre avec eux pour les
motiver à s’impliquer aussi.
En venant ici, ça nous a aidés à
passer à travers des moments
difficiles et notre famille est unie
plus qu’avant. Il y a de bonnes
valeurs à venir chercher ici.
Donald, sa conjointe et sa fille 

Moi, comme parent, je viens avec
mes enfants pour qu’ils puissent
vivre l’Éveil à la foi. Ils aiment ça
et ce n’est pas trop lourd, deux
fois par mois pour la famille. Pour
ma part, j’y trouve aussi mon
compte car j’aime bien revisiter
le sens des paroles bibliques
grâce à l’homélie qui me nourrit
aussi comme adulte.
Frédéric

Je trouve ça super ici, parce que la messe est adaptée et ça donne le
goût à mes filles d’y participer. Elles s’impliquent dans la chorale parce
qu’elles aiment chanter. Je trouve ça important comme suivi à ce
qu’elles vivent en catéchèse.
Margaret, et ses filles 

Lors du baptême de mon garçon Lucas, on m’a remis une publicité de
l’activité de la P’tite Pasto et je trouve que c’est une bonne manière de
l’éveiller à la foi. C’est intéressant aussi pour moi de pouvoir vivre cette
activité avec lui, puisque les parents peuvent participer avec les
enfants.
Caroline

Depuis qu’elle est toute petite
j’apprenais à ma fille à prier et j’ai
trouvé dans la P’tite Pasto une
belle manière de poursuivre son
cheminement. Alors, je me suis
impliquée depuis deux ans. Mon
mari est dans l’église et il est
impliqué aussi à l’accueil et il
passe la quête.
Chantal, aide à la P’tite Pasto 

Une messe familiale pas ordinaire à Saint-Basile
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J’aime l’ambiance de la messe familiale parce qu’elle est accueillante
et facile à comprendre pour tous. J’aime voir la relève que ça apporte.
Depuis qu’il n’y a plus d’enseignement religieux à l’école, je sens qu’un
mouvement de prise en charge se développe ici.

Moi et mes filles, nous nous impliquons à l’accueil en offrant des petits
pains de la Parole. Pendant que mes filles participent aux animations
d’Éveil à la foi, moi, je peux me ressourcer à la messe.
Pascale, mère de deux fillettes.

N’est-ce pas merveilleux de
pouvoir constater comment
cette communauté a su
mettre ensemble les
charismes et les dons de
chacun pour former une
communauté où chacun
trouve sa place?

C.B.

J’ai vu un dépliant publicitaire lors du marché aux puces et j’ai décidé
de venir pour la première fois aujourd’hui, avec ma fille. C’est familial
comme ambiance et je trouve ça très intéressant.  Il y a beaucoup de
personnes impliquées et j’aimerais peut-être apporter mon aide
éventuellement.
Joannie

Moi, je trouve ça précieux le sens
de la communauté qui se déve-
loppe ici. Le besoin de vivre la
dimension communautaire de la
foi était à l’origine de ce projet.
De plus en plus nous sentons
que les gens se connaissent et se
reconnaissent. Et moi, je contri-
bue à ma manière, en animant le
groupe d’Éveil à la foi.
Marianne, animatrice à l’Éveil
des petits-grands

Je suis chrétienne et je fréquente
une école internationale où cha-
cun doit choisir son implication
communautaire. C’est par choix
que j’ai décidé de m’impliquer à
l’Éveil à la foi avec les enfants. Je
suis contente de contribuer à
transmettre les valeurs de la foi
et d’illuminer la vie des enfants.
Julianne, 13 ans, coanimatrice à
l’Éveil des petits-grands.

Je m’implique par convictions de foi. Depuis quatre ans, j’anime la
P’tite Pasto et je trouve que c’est une manière adaptée de pouvoir
partager ma foi avec mes enfants en leur racontant les histoires de
Jésus à travers des bricolages. J’ai trois enfants et les deux plus vieux
s’impliquent en servant la messe ou en passant la quête, durant la
célébration. Les tout-petits ne peuvent pas s’impliquer autant mais
nous préparons une petite mise en scène qui sera présentée à toute
la communauté à la fin d’une célébration, dans quelques semaines.
Caroline, animatrice de la P’tite Pasto.
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2 Vigile interreligieuse spirituelle pour la paix

Quand les hommes vivront... de paix
Yvonne Demers
Comité diocésain des
rapprochements interreligieux

Quand les hommes vivront
d’amour, c’est par les paroles de
ce chant connu de Raymond
Lévesque que s’est conclue la
vigile interreligieuse spirituelle
pour la paix, tenue le 21 sep-
tembre dernier, à l’église Sainte-
Famille de Boucherville. À la
lueur des falots allumés,  hors les
murs, sur les bords du fleuve
porteur de tous leurs espoirs et
en union avec tous ceux et celles
qui, à travers le monde, ce même
jour, posaient des gestes simi-
laires, les quelque quatre-vingts
participants ont uni leurs voix
pour symboliser la commu-nion
des cœurs au-delà des
différences de croyances et de
cultures.

La vigile spirituelle interreligieuse
pour la paix a été organisée par
le comité diocésain des rappro-
chements interreligieux (CDRI) à
l’occasion de la Journée interna-
tionale pour la Paix décrétée par
l’ONU. Des témoins de diverses
confessions religieuses sont
venus à tour de rôle conduire la
réflexion et la prière selon leur
tradition et, entre chacune des

interventions, pour nous aider à
intérioriser, une jeune violoniste
d’origine asiatique, Lochin
Brouillard, interprétait un mor-
ceau de son choix. 

Mgr Lionel Gendron, évêque
hôte de la soirée, a d’abord pris
la parole pour lancer le thème du
rassemblement et souhaiter la
bienvenue à nos témoins invités.
Dans l’ordre, se sont exprimés
Mme Nicole O’Bomsawin, mem-
bre de la communauté Abéna-
kise d’Odanak, Mme Priyamvada
Sakar, hindoue pratiquante, fon-
datrice et directrice de l’École

Bharata Natyam de Brossard,  M.
Jonathan Slater, membre de la
Communauté juive de la rive-sud,
Mme Aurélie Condrain-Morel,
agente de pastorale du diocèse
de Saint-Jean-Longueuil et
Cheikh Omar Koné, imam à la
mosquée Al Iman, de la branche
soufie de l’islam.

Après l’expression multiconfes-
sionnelle de l’intercession pour la
paix, les participants étaient
invités à venir allumer leur falot à
une grande colombe illuminée
durant toute l’activité et à sortir
en procession vers le bord du

fleuve, signe d’un engagement
collectif et individuel à devenir
des artisans de paix autour d’eux
et dans le monde. La colombe,
rappelons-le, a été le symbole de
la Route de la Paix organisée par
le CDRI qui nous a conduits dans
différents lieux de rassem-
blement de nos frères et sœurs
d’autres confessions religieuses.

Une vigile spirituelle interre-
ligieuse pour la paix se tiendra
chaque année, à la même date,
dans le diocèse. Le CDRI a déjà
reçu des invitations de la part
d’équipes pastorales pour que
l’activité se tienne le 21 septem-
bre prochain dans leur paroisse.
Les membres du comité leur en
sont reconnaissants. Oui, nous le
croyons, quand les hommes
vivront …de paix, il n’y aura plus
de misère, les soldats seront
troubadours…

Prochaine activité
interreligieuse

Une conférence à deux voix, celles
des traditions  juive et chrétienne,
sur le thème du pardon, lundi le 23
janvier 2012. Suivez l’information
sur le web et dans Le Semainier
paroissial  pour  de plus amples
informations

Mgr Gendron au milieu des témoins invités à parler de la paix.

50e Congrès Eucharistique International, 10 au 17 juin 2012 à Dublin, Irlande

« L’Eucharistie, communion avec le Christ et entre nous »
Lynn Pouliot
déléguée diocésaine pour le 50e

Congrès eucharistique
international

Le prochain Congrès eucharis-
tique international se tiendra à
Dublin, en Irlande, du 10 au 17
juin 2012, sous le thème
« L’Eucharistie, communion avec
le Christ et entre nous ». Inspiré
par le 50e anniversaire de l’inau-
guration du Concile Vatican II, ce
thème se réfère à la Constitution
conciliaire Lumen Gentium qui
affirme : « Participant au Corps du
Seigneur dans la fraction du pain
eucharistique, nous sommes
élevés à la communion avec Lui
et entre nous ». 

Le thème de la communion, pro-
pre au prochain congrès eucha-
ristique international, parle au
cœur de notre identité et de
notre mission, et ce, tout parti-

culièrement à une époque où les
schémas de communication et
de relations humaines connais-
sent des modifications fonda-
mentales… Dans le plan de Dieu,
l’Église doit être signe et ins-
trument de l’union des person-
nes avec Dieu et entre elles. 

Les activités du Congrès se
dérouleront au stade Croke Park
(Dublin), un lieu pouvant regrou-
per plus de 80,000 personnes
pour la messe de clôture. Pour
les activités de la semaine, le
Royal Dublin Society, un lieu
comparable à celui d’Expocité de
Québec, permettra la tenue de
plusieurs ateliers et d’événe-
ments spéciaux.

Deux délégations du Québec
s’organisent, une avec le diocèse
de Montréal et le Centre Regina
Pacis affilié à « VOYAGES INTER-
MISSIONS INC. » et l’autre avec

le diocèse de Québec et l’agen-
ce de voyage Spiritours. 

Si ce pèlerinage en Irlande vous
intéresse, vous pouvez contac-
ter:

• pour le diocèse de Québec :
S. Doris Lamontagne, pfm   
doris.lamontagne@ecdq.org
Jacques Boucher
infodublin2012@ecdq.org
Date limite d’inscription : 
le 9 février 2012

• pour le diocèse de Montréal :
Informations : 514-439-1331
Date limite d’inscription : 
le 5 mars 2012

Pour des informations supplé-
mentaires voir le site Internet du
congrès :
www.iec2012.ie
ou  contactez moi à l’adresse
courriel suivante: 
lynn.pouliot@dsjl.org



Voici une invitation... Marcher sur
les pas de nos maîtres spirituels
et aller à la rencontre de ces
chercheurs de Dieu! Cette expé-
rience de trois jours est propo-
sée aux agents et agentes de
pastorale, catéchètes, collabo-
rateurs, bénévoles, catéchu-
mènes, jeunes adultes… 

Le prochain pèlerinage est prévu
du 23 au 25 février 2012. Il est
important de vous inscrire le plus
tôt possible, car le nombre
maximum de pèlerins est de 12
personnes, mais il reste encore
des places disponibles.

C’est avec plaisir et joie que je
découvrirai ce chemin en votre
compagnie!

Céline Wakil
celine.wakil@dsjl.org 
450-679-1100, poste 267
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Nouvelle campagne de Développement et Paix 

Aidez à refroidir la Terre
Fernand Létourneau
membre du Conseil diocésain
Développement et Paix

La nouvelle campagne de
Développement et Paix «Solidai-
res, l’avenir est entre nos mains»
est présentement en cours.
L’organisme de coopération
internationale constate que les
petits paysans, principalement
des pays du Sud, ont de moins
en moins accès à la terre où ils
peinent pour nourrir suffisam-
ment leur famille. Ils font face,
tout comme les Nord-Améri-
cains, à une dégradation accé-
lérée de la nature. Le climat
planétaire est perturbé et les
sécheresses à répétition, de
même que les pluies diluviennes,
témoignent des conséquences
du réchauffement de la terre. 

Développement et Paix estime
que la production agricole indus-
trielle fait partie des causes de ce
réchauffement et que les per-
sonnes les plus pauvres des pays
du Sud en subissent les pires
conséquences. En outre, l’indus-
trie de la transformation des
aliments, ce qui comprend l’em-
ballage et le transport, produit

jusqu’à 20% des émissions de
gaz à effet de serre. 

Les changements climatiques
affectent tout particulièrement
les petits paysans des pays du
Sud, déplore l’organisme. La
campagne de Développement et
Paix vise à informer la population
d’ici sur la justice écologique. Les
membres ont amorcé une
campagne pour que les gouver-
nants des pays du Nord et du
Sud acceptent de financer
l’agriculture à petite échelle et
appuient les diverses réformes
agraires qui vont en ce sens.  

Ainsi, une carte d’engagement
personnel permettra aux signa-
taires de témoigner leur appui
aux paysans de partout dans le
monde qui revendiquent une
agriculture à plus petites échel-
les, une réforme agraire véritable
et un changement dans nos
modes de production et de con-
sommation.

On peut obtenir de l’information
supplémentaire sur cette nou-
velle campagne de Développe-
ment et Paix en visitant son site
officiel: www.devp.org

Semaine de la Parole...
et de l’unité des chrétiens

Semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens

Cette année, la semaine de
prière sera préparée par l’Église
de Pologne et se tiendra du 22
au 29 janvier 2012 sur le thème :
Tous nous serons transformés…
par la victoire de notre Seigneur
Jésus-Christ (1 Cor, 15, 51-58).
L’histoire particulière de la nation
polonaise a fait réfléchir plus
profondément ces chrétiens et
chrétiennes sur les concepts de
« gagner » et de « perdre » et
finalement sur la Résurrection
comme victoire définitive et
totale sur la mort.

Semaine de la Parole…
oecuménique

Dans le cadre de la semaine de
la Parole qui aura pour thème
Par ton souffle Créateur, la
paroisse Saint-Hubert organisera
une soirée oecuménique où tous
les chrétiens et chrétiennes de
confessions différentes seront
invités à se rassembler pour
louer le Créateur et Lui redire

comme ses oeuvres sont belles. 

Invitation pour tous, à inscrire à
votre agenda!
Lundi 30 janvier 2012, à 19 h
église Immaculée-Conception,
5403 avenue Hémard, Saint-
Hubert

Les membres de la CDUC : Père
Marcel Bergeron, R.S.V., Sœur
Lorraine Caza, C.N.D., Jean-
Pierre Camerlain, Susan Gardner,
Père Michel Proulx, O. Praem.,
Dominique Marucchi-Foino, délé-
guée diocésaine à l’œcumé-
nisme.
Avec la collaboration de Monique
Leclerc Drouin, paroisse Saint-
Hubert.

Sur les pas de nos maîtres 
spirituels chrétiens
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2 La répondante diocésaine à la condition 
des femmes présente son plan d’action
Daniel Pellerin
responsable de la pastorale
sociale

C’est le 29 septembre dernier,
devant les membres du Service
de promotion humaine réunis en
Assemblée générale, que Mme
Christiane Lafaille a présenté son
premier plan d’action annuel en
tant que nouvelle répondante
diocésaine à la condition des
femmes. L’idée maîtresse du plan
d’action est de rendre compte de
la situation des agentes de
pastorale du diocèse quant à leur
équilibre de vie.  

Questionnée sur ce qui l’avait
amenée à choisir ce sujet, Mme
Lafaille a expliqué qu’elle se
basait sur ses observations des
dernières années et sur plusieurs
témoignages d’agentes de pas-

torale qui se sont confiées à elle.
Elle ajoute qu’il y a aussi une
conjoncture favorable du fait de
la publication récente de l’étude
réalisée par Jeanine Deshaies
Roy, « Le travail en Église,
résurrection ou burn out? »
h t t p : / / w w w . p s y c h o -
r e s s o u r c e s . c o m / j e a n i n e -
deshaies-roy.html 

Consciente que les services
diocésains sont aussi préoc-
cupés de la santé des membres
du personnel pastoral, Mme
Lafaille veut apporter sa contri-
bution en proposant aux agentes
de pastorale des espaces où
celles-ci pourront partager sur
les facteurs qui influencent leur
équilibre personnel, autant dans
leur vie personnelle que sociale
et professionnelle. Rappelant la
parabole des talents (Mt, 25, 14-

30) Mme Lafaille poursuit: « Si on
porte un trésor en nous, c’est à
nous de le faire émerger, de faire
grandir ce qu’on porte à
l’intérieur de soi. Posons-nous la
question: qu’est-ce qui doit
grandir? Pour être capable de
faire émerger ce trésor, il faut
que globalement ou intégra-
lement nous soyons capables
d’accéder à notre humanité, à
qui nous sommes vraiment au-
dedans. C’est ça aussi l’équilibre
de vie ».

Concrètement, comment cela va-
t-il se faire? La répondante
diocésaine se propose d’orga-
niser, dans chacune des régions
pastorales du diocèse, des sou-
pers-causeries: « La simple men-
tion de l’expression « équilibre de
vie » suffira à amorcer les
échanges ». Devraient en résulter

une meilleure connaissance de
ce que vivent les agentes de
pastorale au plan de leur équi-
libre de vie et éventuellement la
mise en place de conditions
aidantes, premièrement par une
préoccupation plus grande de se
soutenir mutuellement entre
agentes de pastorale. Ainsi donc,
il est prévu une tournée des
quatre régions du diocèse d’ici la
fin de l’année 2012.

Quant à savoir quels seront les
chantiers de travail qui se
mettront en place suite à ces
rencontres, pour Mme Lafaille, il
est trop tôt pour le dire. Tout
dépendra des questions et
besoins qui seront exprimés par
les participantes.

Liturgie

L’heure est venue, donne la vie !
L’heure est venue : soyons Bonne Nouvelle!
Ressourcement liturgiquedu Carême à la Pentecôte 2012 (Année B)

Lynn Pouliot
Service de pastorale liturgique et sacramentelle

« Si le grain tombé en terre ne meurt pas, il reste seul;
mais s’il meurt, il donne beaucoup de fruit.

Celui qui aime sa vie la perd; celui qui s’en détache 
en ce monde la garde pour la vie éternelle. »

(Jean 12, 24-25)

Une invitation à vivre
• un ressourcement « catéchétique et liturgique » autour de la richesse de la Parole de Dieu à travers les
textes bibliques de la liturgie du Carême jusqu’à la Pentecôte;
• une formation continue pour toute personne organisant une action en liturgie.

Deux dates possibles :
le mercredi 11 janvier 2012, de 19 h à 21 h, à l’église Notre-Dame-de-Grâces (1599 rue Bourassa,
Longueuil)
ou
le samedi 14 janvier 2012, de 9 h 30 à 12 h 30, à l’église Saint-Lucien (120 rue Dollard, Saint-Jean-sur-
Richelieu)

Ce ressourcement est offert à toutes les personnes impliquées en liturgie dans les paroisses ou unités
pastorales : les prêtres, les agents et agentes de pastorale, les membres des comités de liturgie, les
animateurs/animatrices de chants, les musiciens, les lecteurs et lectrices, ministres de la communion, gens
à l’accueil, etc.

Ces deux moments sont organisés par le Comité diocésain de liturgie dont les membres sont Marie Boucher
(agente de pastorale à la paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste), Rosaire Lavoie, c.s.v. (prêtre collaborateur à la
paroisse Saint-Antoine-de-Padoue), Jeanne Vallée, M.I.C. (coordonnatrice des activités paroissiales à l’Unité
pastorale Le Paysan) et Lynn Pouliot (responsable diocésaine du Service de liturgie et sacrements).

Inscription préalable avant le 6 janvier 2012 auprès de Mme Raymonde Guy (450-679-1100 ou 514-990-
9412 poste 266, raymonde.guy@dsjl.org). Coût : 5 $/personne.

Bienvenue à tous!

P.S. Le matériel du Carême 2012 sera disponible sur place.

National

Les diocèses 
de Halifax et 
de Yarmouth
fusionnent
CECC

L’archidiocèse de Halifax a
annoncé que le Saint-Siège a
joint le diocèse de Yarmouth
avec l’archidiocèse de Halifax
pour former un diocèse.  Le nom
officiel sera l’archidiocèse
catholique romain de Halifax-
Yarmouth. La mise en place du
nouvel archidiocèse a eu lieu
avec des cérémonies diocé-
saines,  le 7 décembre à la
cathédrale Saint Ambrose, à
Yarmouth, et le 8 décembre à la
cathédrale-basilique St. Mary, à
Halifax. 

Mgr Anthony Mancini, actuel-
lement archevêque de Halifax et
administrateur apostolique de
Yarmouth, devient le premier
archevêque de l’archidiocèse de
Halifax-Yarmouth.
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Le Phare de Longueuil

Les jeunes qui questionnent l’Institution
Maurice Rainville
coordonnateur

Dernièrement, j’ai eu le grand
bonheur de lire le livre de Anne
Soupa et de Christine Pedotti,
« Les pieds dans le bénitier », aux
Presses de la Renaissance. J’y
lisais un passage concernant les
jeunes adultes qui, me semble-t-
il, reflète les idées et les com-
mentaires des jeunes auprès
desquels nous sommes en
mission. 

Si vous faites l’expérience et que
vous demandez à des jeunes
entre 16 et 35 ans ce qu’ils
pensent vraiment de l’Église et,
plus largement, des religions,
une bonne partie d’entre eux
vous répondront dans leur franc
parler, que le Jésus de l’histoire
est certainement mal servi par la
lourdeur et le passé de l’Église. Et
que les religions, dans leur
ensemble, reflètent plutôt les
idées arrêtées de leur dogma-
tisme, l’imposition de leurs va-
leurs aux autres, le manque de
souci d’égalité entre hommes et
femmes. Disons que la cote
d’appréciation n’est pas très
élevée à leurs yeux.  

Par contre, nous le savons, il y a
derrière les grandes tradi-
tions religieuses une
sagesse qui ne
demande

qu’à être partagée. Mais pour
cela, du moins en ce qui con-
cerne l’Église catholique, « Pou-
vons-nous raisonnablement pen-
ser  qu’il suffit de réinterpréter
saint Thomas d’Aquin pour
répondre aux formidables enjeux
qui sont ceux de notre monde? »
Depuis belle lurette personne ne
se demande comment il se fait
qu’il n’y a plus de jeunes dans
nos célébrations eucharistiques.
Pourquoi les jeunes ne viennent
plus à la messe, c’est simple.
Selon eux, c’est plate, ennuyeux,
c’est pour les personnes âgées, il
manque de chaleur humaine,
c’est toujours pareil, et les plus
futés diront qu’ils vont chercher
ailleurs les réponses à leurs
besoins spirituels. 

Les jeunes sont indifférents à
l’aspect traditionnel de nos
églises. Ils s’éloignent des sys-
tèmes de pensée totalitaire, des
systèmes de pensée qui se
disent les seuls à détenir la
vérité. « Pour la majorité des
jeunes générations, le Pape n’est
qu’un vieil enjuponné, repré-
sentant d’une institution poussié-
reuse qui s’est compromise avec
tous les pouvoirs et qui n’a
même pas l’attrait exotique et
la bienveillance d’un Dalaï-
Lama.» Pour reprendre
encore les mots des au-
teures du livre : « … ne nous

laissons pas aller à croire que les
jeunes générations (celles qui ne
fréquentent pas les églises)
seraient moins généreuses,
moins éprises d’absolu et d’enga-
gement que les précédentes. »
Nous en sommes témoins !

« Il y a beaucoup de jeunes gens
et de jeunes filles désireux de
donner sens à leur vie,
prêts à donner leur vie,
mais qui veulent le faire
les yeux ouverts,
l’intelligence en alerte.
Doit-on leur dire: « Soyez
les bienvenus, veuillez
déposer votre intelligen-
ce, votre esprit critique
et votre liberté de juger
et de parler au vestiaire,
ne vous inquiétez pas, le
pape et les évêques les
auront sous bonne garde.
Désormais il vous suffit de faire
ce qu’on vous dit de faire, de
croire ce qu’on vous dit de
croire »? Écoutons le Christ
appeler ses disciples : « Venez et
vous verrez. » (Jean 1,39) Il ne
leur demande aucun serment
d’allégeance, aucune promesse
d’obéissance. Si les jeunes se
veulent fidèles, ce sera plutôt au

Christ qu’à l’Église. 

Citons encore les au-
teures : « Que faire
pour que

l’enseignement du Christ, son
exemple, soient perçus comme
attirants par les jeunes géné-
rations? Pourtant le christianisme
n’est pas une religion de dignes
et sages vieillards aux pas et aux
paroles mesurées. Le Christ lui-
même était un homme jeune,
tout juste trentenaire. Et Étienne,
le premier martyr, était un jeune

homme. » Bien sûr, il nous faut
d’autres saint François d’Assise
parmi les baptisés, mais pour
que cette nouvelle évangé-
lisation que nous souhaitons tous
arrive, il convient de transformer
grandement l’image que nous
avons et que nous laissons en
héritage de cette Église catho-
lique. 

« Il y a beaucoup de jeunes gens
et de jeunes filles désireux de
donner sens à leur vie, prêts à

donner leur vie, mais qui veulent
le faire les yeux ouverts,

l’intelligence en alerte.  » 

ACTUALITÉ DIOCÉSAINE
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À nos fraternelles prières † 
Monsieur Raymond Régnier, époux de Rachel Bouchard. Il est
décédé à l’âge de 81 ans, le 26 octobre 2011. Il a fait partie du
Comité de formation des futurs prêtres.

Monsieur Louis-Georges Émond est décédé à l’âge de 74 ans, le
24 novembre 2011. Il était l’époux de Maureen Girouard qui a été
responsable diocésaine de la liturgie et secrétaire à la Région
anglophone.

Mme Inmaculada Concepción Quintana de López, mère de Mgr
Pedro López Quintana, Nonce apostolique au Canada, est décédée
le 8 décembre, en la fête de l’Immaculée-Conception, jour de son
84e anniversaire de naissance.

† 

TOP
c h r o n o

Nos aînés, aujourd’hui

Un pont entre des générations
Yves Gazeau, FMI

À la demande de son frère Luc,
président du club des aînés de la
Pommeraie-sur-Sèvre en Vendée
(France), le Père Yves Gazeau,
FMI, a écrit un article sur la
mission des aînés. Pour décrire
cette mission, il s’est inspiré de la
symbolique du pont reliant deux
rives.

Ayant franchi le cap des 75 ans,
le Père Yves œuvre dans le
diocèse depuis près de cin-
quante ans. Il est présentement
curé de la paroisse Saint-Hubert
à Longueuil. Il est bien connu
entre autres pour son dévoue-
ment, son esprit créateur et la
fertilité de son imagination en
différents domaines de la
pastorale. Nous le remercions
bien sincèrement pour le fruit de
sa cogitation concernant la

mission des aînés.

« La Pommeraie-sur-Sèvre a trois
ponts qui ont chacun leur
histoire, comme chaque aîné a
son histoire. On sait qu’un pont

unit deux rives, comme un aîné
unit deux générations. En effet
l’aîné est un lien entre ses
ancêtres et ses successeurs,
enfants et petits-enfants.

Cet aîné a reçu de ses ancêtres
des traditions, des valeurs et des
rites. Cet aîné a fait sien cet
héritage en l’adaptant, de son
mieux, à son époque, à son
milieu, à sa culture, à son
tempérament, à sa personnalité.

Cet aîné a traduit et adapté
l’héritage reçu de ses parents à
sa façon, pour son temps et pour
ses besoins. Cet aîné l’a fait le
plus fidèlement possible, mais
pas forcément à la satisfaction de
ses parents.

Cet aîné à son tour a transmis ses
propres valeurs et ses traditions
à ses enfants et petits enfants. À

leur tour, les enfants et petits
enfants traduiront et adapteront,
pour eux et les leurs, l’héritage
reçu des aînés. Ceux-ci pourront
se sentir insatisfaits, non recon-
nus et peut-être même trahis,
voyant ce que leurs enfants et
petits enfants font de l’héritage
qui leur fut transmis.

Le mot pont a donné le mot
pontife. On peut dire que l’aîné
est un « pontife » qui fait le pont
entre les générations passées et
à venir. Quelle belle mission
pontificale que celle de l’aîné! »

* * * * * * * * * * *

Spiritualité est la solution au mot
caché paru dans le cahier spécial
no 5 « Top chrono : nos aînés,
aujourd’hui » (Actualité diocésaine,
novembre 2011, p. 14)

Le Père Yves Gazeau, FMI
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Journée de ressourcement
organisée par le renouveau charismatique catholique 
du diocèse de Saint-Jean-Longueuil

Date: Samedi, le 21 janvier 2012

Heure: 8 h 30 à 15 h 30

Lieu: Cocathédrale Saint-Antoine-de-Padoue (salle Georges Ste-Marie)
132 chemin de Chambly  (coin Saint-Charles),  Longueuil

Prédicateur: P. Maurice Therriault, s.m.m.

Thème : Être sauvé, qu’est-ce que ça veut dire?

Animation: ♫ Angèle Benoît et Sylvia Codling

Pour qui: Tous, jeunes et adultes

Contenu: Prière, enseignement, sacrement du Pardon, Eucharistie, etc

Prix d’entrée: Adultes : 5 $

Information: Suzanne Racette : 450-656-6851
Réjean Perras : 450-651-3280
Ghislaine  Deslières : 450-653-2896

Tu es une personne patiente et tu aimes
les jeunes ? Tu es disponible pour aider
des jeunes du primaire à faire leurs
devoirs après l’école ? Alors, fais un pas
en avant, joins-toi à nous, selon tes
disponibilités, du lundi au jeudi de

16h00 à 17h30 à la Maison La Virevolte au 335 LeMoyne Ouest à Longueuil.

Pour informations : 
Marie-Eve Bouchard ou Gerardo Nonell, intervenants communautaires
téléphone: 450-651-1901 télécopieur: 450-651-9125 
virevolte@videotron.ca
Nous vous remercions à l’avance de votre coopération.

Maison La Virevolte
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Bicentenaire de naissance de la fondatrice des SNJM

Une célébration commémorative réussie pour
la bienheureuse Marie-Rose Durocher
Le plus grand rassemblement
public soulignant le bicentenaire
de naissance de la fondatrice des
Sœurs des Saints Noms de Jésus
et de Marie (SNJM) a eu lieu le 8
octobre dernier, à la cocathé-
drale Saint-Antoine-de-Padoue
de Longueuil, devenue la

« nouvelle maison » de la bien-
heureuse Marie-Rose. Présidée
par Mgr Lionel Gendron, évêque
du diocèse Saint-Jean-Longueuil,
cette messe d’action de grâce a
rendu hommage à cette femme
de foi, de conviction et d’action.

« Mère Marie-Rose a connu
plusieurs obstacles. Malgré tout,
elle conservait bien vivante sa foi
en Jésus Christ… Elle nous invite
à être, à sa suite, des hommes et
des femmes d’espérance », a
mentionné Mgr Gendron lors de
la célébration. Au cours de cette
cérémonie, on a souligné l’ap-
port de cette femme d’exception,
née à Saint-Antoine-sur-Riche-
lieu, qui a vécu 12 années com-
me laïque engagée à Beloeil,
avant de fonder en 1843 à
Longueuil, la congrégation des
Sœurs des Saints Noms de Jésus
et de Marie, à la demande de
Mgr Bourget.

Sr Lorraine Saint-Hilaire, supé-
rieure générale de la congré-
gation qui œuvre au Canada
(Québec, Manitoba et Ontario),
aux États-Unis, au Lesotho ainsi
qu’au Brésil et au Pérou, a donné
de nombreux exemples des
engagements toujours actuels
des SNJM. Ces divers faits ont
démontré jusqu’à quel point les
sœurs d’aujourd’hui suivent avec
détermination la voie tracée par
leur fondatrice.

Mère Marie-Rose a démontré un
sens du service et de
collaboration et toute une
créativité apostolique pour
répondre aux besoins du temps,
notamment en offrant une
meilleure éducation aux enfants
et plus particulièrement aux filles
des campagnes. « Aujourd’hui,
on parlerait peut-être de Mère
Marie-Rose en termes « d’entre-
preneure ». Son esprit d’initiative
était animé par un Feu intense,
l’Amour de Dieu, qui ne pouvait
que brûler en elle et l’amener à
dépasser sans cesse les
frontières. »

Un quatuor de jeunes élèves du
Collège Durocher-Saint-Lambert
a participé à la liturgie en
apportant un vent de jeunesse à
cette fête à laquelle étaient
conviés paroissiens, élus du
milieu, anciens, anciennes élèves
de tous les diocèses, partenaires
passés et actuels du milieu de
l’éducation, employés, amis-es,
associés-es et sœurs de
plusieurs régions y compris du
Manitoba et des États-Unis.

Mgr Lionel Gendron a présidé la célébration en la cocathédrale Saint-
Antoine-de-Padoue où se trouvent les restes de la bienheureuse Marie-Rose.

La procession d’entrée

Sr Jocelyne Latreille, membre sortant du Conseil général de la congrégation
et ancienne directrice générale du Collège Durocher-Saint-Lambert.

Forum national de la CECC avec les
associations et les mouvements
nationaux catholiques
CECC

Du 25 au 27 novembre dernier,  le Comité permanent pour les
relations avec les mouvements et les associations de la Conférence
des évêques catholiques du Canada (CECC) a tenu, à Mississauga en
Ontario, un forum avec les associations et les mouvements catholiques
nationaux. Ce forum, qui avait pour thème Témoignage de
communion, regroupait plus de 40 personnes représentant près de 30
groupes à travers le Canada, entre autres L’Arche, l’Association
canadienne des périodiques catholiques, la Pastorale universitaire
catholique du Canada, La Vie Montante, la Conférence religieuse
canadienne et Communications et Société. Ce Comité permanent de la
CECC est responsable de faire le lien et d’assurer le dialogue entre la
Conférence épiscopale et les associations et mouvements nationaux.

Le Père Daniel Renaud, O.M.I., a animé le forum, avec la participation
de plusieurs évêques qui sont membres du Comité permanent pour les
relations avec les mouvements et les associations, dont le président
Mgr Gary Gordon, évêque de Whitehorse. Mgr William Terrence
McGrattan, évêque auxiliaire à Toronto, a prononcé la conférence
d’ouverture qui portait sur La nouvelle évangélisation : une invitation à
la communion et à la mission. Le forum comprenait également des
échanges par groupe linguistique, français et anglais, la célébration
eucharistique dominicale, de même que d’autres moments pour la
prière.
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PPaarroollee  ddee  DDiieeuu  eett  ééccrriittuurree  eenn
ccaattéécchhèèssee  

Joël Molinario
Ce livre veut rendre compte d’une expérience
qui fonde la vie de l’Église depuis 2000 ans :
celle d’être à l’écoute de la Parole de Dieu
transmise par un texte fondateur pour notre
histoire et pour notre culture: la Bible. L’auteur
présente ici la manière dont l’Église écoute la
Parole de Dieu, celle dont elle transmet cette
Parole.
193p., 2011, chez Le Sénevé/ISPC, 35,95 $.

Johanne Lefebvre
bibliotheque@dsjl.org

Au bonheur 
du lecteur

VViieeiilllliirr  ddaannss  llaa  sséérréénniittéé  
Anselm Grün
Et si la vieillesse était une naissance? Une
voie qui conduit, à travers toutes les étapes
de la vie, à la vraie vie, à la vie que même la
mort ne peut détruire. Quand on parle de
vieillissement, on ne parle pas seulement de
forces qui diminuent, de déclin et de
faiblesse, au contraire : jusqu’au grand âge,
des chances et des possibilités de crois-
sance, d’épanouissement et d’accomplis-
sement existent.
183p., 2011, chez Médiaspaul, 18 $.

LLeess  ffêêtteess  ddee  DDiieeuu,,  YYaahhwweehh,,  AAllllaahh
Philippe Haddad, Nicolas Senèze, 

Kamel Meziti
Et si un dictionnaire regroupait toutes les fêtes
des trois grandes religions monothéistes?
C’est l’ambition de ce livre. Trois spécialistes
des religions se sont regroupés pour
proposer ce vade-mecum des temps forts de
chaque religion. Il offre en prime l’avantage
de livrer une explication sur les origines et la
signification de ces fêtes.
237p., 2011, chez Bayard, 32,95 $.

LLaa  ssppiirriittuuaalliittéé,,  ssoouurrccee  ddee  vviiee  
eett  ddee  bboonnhheeuurr  
Yvon Poitras
Le plus important n’est pas de lire l’Évangile,
encore moins d’en faire de savants
commentaires. Le plus important est de faire
pénétrer sa spiritualité dans la chair de nos
jours, de nos présences, de nos rencontres,
de nos services. À tous ceux qui cherchent un
sens à leur existence quotidienne, à leurs
amours, à leurs activités et à leurs échecs.
Jésus adresse une parole vivante et des
gestes inspirants.
150p., 2011, chez Médiaspaul, 18 $.
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Librairie Médiaspaul

Un comptoir de livres religieux dans
les locaux du centre diocésain
LLeess  hheeuurreess  dd’’oouuvveerrttuurree  dduu  ccoommppttooiirr  ddee  sseerrvviiccee

Du lundi au vendredi
De 13h à 16 h
au 740 boul. Ste-Foy, à Longueuil
local 116, au sous-sol du Centre diocésain
Commandes téléphoniques au 450-674-6969 
johanne.lefebvre@dsjl.org. 

The 3rd annual Montreal
Walks for Mental Health
Kevin Erskine Henry
Chairman of the Our Harbour governing board

An impressive team from Our Harbour took part on Sunday, October
16th, this year at downtown Phillips Square (St. Catherine-Union across
from The Bay) as we joined other community groups from across
Greater Montreal to help promote awareness about mental health
issues.  Our Honorary members for this year’s event: Margaret Trudeau,
Guy Lataverse, Michel Mpambara.

Our Harbour offers a long-term community-supported housing
program to persons in the Monteregie who are living with a mental
illness and choose to live in English. For more information about
volunteering or making a contribution to Our Harbour, please contact
us at (450) 671-9160 or visit our website: www.ourharbour.org

Our Harbour joined other community groups from across Greater Montreal
to help promote awareness about mental health issues.
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A time for hope

† Msgr Lionel Gendron, P.S.S.
Bishop of Saint-Jean-Longueuil

eveque@dsjl.org

Go d  i s  Lo v e

Translation by Alexander Farrell

Several days ago, while I was
being introduced as « the new »
bishop, a voice was raised saying
that now I am simply « the
bishop »!  Indeed, at the end of
December I shall celebrate my
first anniversary as Bishop of
Saint-Jean-Longueuil. Over the
year the novelty has somewhat
lost its distinction and my
presence in the diocese has
become more firmly rooted.
More and more I am feeling at
home!

One of the factors that promotes
the sense of belonging is without
doubt the experience of pastoral
visits that I have been making
since September. In fact, I have
visited the pastoral units of
Sainte-Marguerite-d'Youville and
Saint-Lambert and the parish of
Saint-Jean-l‘Évangéliste with its
seven places of worship. The visit

to various places, the
conversations and the
discussions I have had during
numerous personal or collective
encounters, the question periods
above all, gave me a better
feeling for the heartbeat of our
communities. There is certainly
an uneasiness about the future,
but it is not paralyzing. On the
contrary, our Christian comm-
unities are committing them-
selves generously and offering a
presence of quality in the society
around them.

Everywhere, in fact, many people
are committing themselves
dynamically and generously to
the support and growth of their
community of faith. With
animation by the Pastoral Team
and the active collaboration of
the Pastoral Orientation Com-
mittee and of the Fabrique, these
people are working on the design

and implementation of an
evangelization project appropri-
ate to each community. Likewise
numerous are the individual
volunteers who are involving
themselves in the various servi-
ces such as the liturgy, cateche-
sis, building maintenance, etc.
The efforts of each and all, with
the unity of communion that is
meant to be lived at all levels,
reveal in a very relevant way the
mission that Jesus has entrusted
to us for our world : « By this shall
all men know that you are my
disciples, if you have love one to
another » (John 13 : 35).

Equally remarkable in our
communities is the quality of
their presence in today’s world.
Far from closing in on
themselves, they are demonstra-
ting an obvious feeling of fellow-
ship with one another and a

sense of service to the
whole of society. In fact, by
the engagement of each of
their members, our com-
munities are attentive to
the reality of their particular
surroundings, especially to
the needs of the most

vulnerable, the sick and the
dying, the poor and the recently
unemployed and the homeless.
Various forms of  assistance have
thus been established and put
forward for their benefit. In
addition,  ecumenical engage-
ment and inter-religious dialogue
have progressed in certain pla-
ces. On the whole, our Christian
communities, small as they may
be, are very engaged socially.
The initiatives undertaken in our
communities and our families at
the time of the floods in the
Richelieu valley last spring are a
pertinent illustration of this
dynamism of which we can be
proud.    

Nevertheless, uneasiness dwells
in the hearts of people in our
communities. What is the future
of the Church and, very
specifically, the future of our
church buildings? This uneasi-

ness reveals itself during ques-
tion periods. Indeed, when we
face the decline in religious
observance and the resulting
decrease of human and financial
resources, we have to ask
ourselves these questions with
realism. When I asked some
volunteers if they had a new
generation, one lady told me she
was more concerned to know if
there  would be a new generation
in our pews. Her concern has the
advantage of bringing us back to
the mission that the Lord Jesus
entrusts to us. He invites us, as
Church and as the baptized and
confirmed faithful, to be « the
salt » that gives savour to the
whole world, « the light » that
illuminates and warms the world
and « the leaven » that causes the
dough to rise. Jesus does not call
us to count our numbers, but to
be a sign of the Good News of
the Gospel in  the heart of
today’s world. For this, we must
ourselves be evangelized as
individuals and as a community
in order to do more evangelizing
and transforming. The future of
our Church must lie on the path
of the mission and of the new
evangelization, which the Synod
of Rome in October 2012 and the
Assembly of Bishops of Quebec
will invite us to take.

We are living at present the

liturgical season of Advent. It is a
time of expectation, certainly, but
a time lived in hope, for He who
comes at Christmas has already
come and He comes as He will
come. Our expectation is similar
to that of Mary who is carrying
Jesus; she awaits Him but
recognizes already His presence
in her. Thus the Church for which
we hope is in some way already
present in the dynamic and
generous commitment expres-
sed in our communities and in
the quality of the missionary
presence in society.

May the Christ Child who comes
at Christmas arouse our hopes in
the future of the Church and for
our Christian communities, and
may He sustain throughout the
New Year the dynamism of our
churchly commitments and of
our presence in the world. May
the Good News of His birth and
our salvation fill us with the Joy
and the Peace of the shepherds
in Bethlehem!

Merry Christmas and a Happy
and Holy Year in 2012 ! 

« Equally remarkable in our
communities is the quality of
their presence in today’s
world.   »

Bishop Gendron met with members of the community of Saint-Lambert
Pastoral Unit. « The question periods above all, gave me a better feeling for
the heartbeat of our communities », say Bishop Gendron.
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